
DANS_PARIS
Victimes du froid

Le froid a causé. la nuit dernière, deux accidents.
Vers onze heures, rue Beaubourg, un cordonnier,
M. Jules Lafont, âgé de 29 ans. habitant rue de
la Harpe, a été frappé de congestion. Il est morttandis qu'on le transportait il l'hôpital.

Une heure plus tard, boulevard de Ménilmon-
tant, une jeune fille d'une quinzaine d'années. surlaquelle on a trouvé des papiers au nom de Giova-
netti, s'est affaissée, également frappée de conges-
tion, A Tenon.

Un voleur arrêté par un pastant
Place de la Madeleine, hier soir. vers onze heures,

un Italien, Victor Iîzi, 10 ans, demeurant voie
des Roses, a Cholsy-le-Rol, s'est jeté brusquement
sur une passante, Mlle Isabelle Langlet. caissière,

rue des Dames. et lui a arraché son sac Il main.
Le voleur a été arrêté par M. Guillon, 51. boulevard
Lefebvre, qui l'a remis entto les mains d'un gardien
de la paix.

Les désespérés
Une femme Inconnue s'est jetée hier, qttal de la

Seine, dans le canal de l'Ourcq, et a disparu avant
que les témoins de cet acte de désespoir aient puIntervenir.

On a seulement repêché un chapeau en peluche
Qui surnageait.

Un garçon de café, Ernest Demouville, 19 ans,s'est suiridé d'un coup de revolver dans la bouche,
dans un hôtel de la rue de Malte.

Méfiej-Oousdu téléphone
M. V commerçant récemment établi place Vol-

taire, rccevait l'un de ces jours derniers, un coup
de téléphone.

Allô allô je suis M. B. votre prédécesseur,
voulez-vous me rendre le service de régler pour
mol une facture de 450 francs qui va vous être
présentée ? Demain, je vous rembourserai. M. V.
répondit par l'affirmative.

Quelques Instants plus tard un Individu encais-
Sait les 450 francs. Mais hier, le commerçant appre-
nait il la fois nue M. B. ne lui avait jamais télé-
phoné et que la facture acquittée portait l'adresse
d'une maison inexistante.

Un couple de trafiquants
La police a arrêté l'Espagnol Benjamin Rossiez,
ans, sujet espagnol et sou amie. Hélène Blchoux,

36 ans. demeurant rue Fessart. Aidés de leur nièce,
âfrée de 16 ans. tous deux ont réussi il envoyer en
'Amérique du Sud, dans des maisons spéciales, un
certain nombre de jeunes filles sans etnplot.

La reine des forains
Suivant la tradition, les forains, pour la troisième

fois. vont élire leur reine. L'élection est nxée au
lundi courant, iL 2 h. 30 de l'après-midi. BLlc
aura lieu 2, avenue de Taiilebourg1.

Les candidates peuvent dès maintenant et jus-
qu'au 21 janvier se faire Inscrire 30, place de
la Nation.

La Foire aux pains d'épices se tiendra cette année,
Mu 16 avril au H mal.

Arrestation de datr kabyles
Dans la nuit du 3t décembre, deux Kabyles,

Artyaliia Sahib ben Moinimmed et Atmahamed Said.
âgés <1<> 22 et an s, tlomicdiés et garni, boulevard
de !a Gare, attaquèrent sans mout wn de leurs
compatriotes, Marourh ben Sidi, 23 ans, au moment
où celui-ci passait rue WiUteau. Xaronch fut deca-
lisé et blessé à la tnce avec un rasoir.

Ses agresseurs ont été arrêtées par l'Inspecteurdu district, et envoyés au dépôt
Les accidents de la rue

Mme veuve Orlias, tkymteiliée Il, rue Réaumur,
6 été renversée place de la Bastille, par une auto-
mobile que conduisait le chauffeur Infelt, âgé de
B·2 ans, habitant impasse Crozatier. La victime de
cet accident, dont l'état est inquiétant, a été trans-
portée il l'hôpital Saint-Antoine. Intelt a été arrêté
et envoyé au dépôt.

Boulevard Rlchard-Lenoir, Mtnr Schimpel, âgée
de 70 ans. domiciliée rue de Vaugirard, a été ren-
ivers*e nar un tramway. Egalement transportée à
BaintiAtSblne.

Trois brutes

On se souvient que, dans la nuit cite 1-1 au 2 jan-
vier. une marinière, Mme Martlle Dupré, âgée de
PS ans, nvait été assaillie, rue des ArdennPs, par
trois 'individus, qui l'avaient grièvement blessée,
puis 'violentée.

Les trois brutes, trois bouviers de 2t ans, ont
été arrêtées hier. Ce sont Henri Griset, habitant
rue de Lunévllte Pierre Blasius, Georges Veau-
t-rnt, to;!s deux (loin teilles, rue de Meaux. Ils ont
été envoyés au dépôt.

Onzième arrondissement. On arrête, pour vois
crminti* au préjudice d'un qulirainier du boulevard
fllcliard-I.enoir, un nommé Bâfrât. Agé de quarante-
cinq ans. et son ni-, âgé de quinze ans, habitant
tous deux rue I.a-RcrlwHe.

LE GALA DE L'ENFANCE
Rappelons que le Gala de l'Enfance aura

lieu au Cirque de Paris, samedi prochain
janvier, à 2 heures. La loge présidentielle

sera occupée par lime MiMerand et sa famille,
1A loge d'honneur par 'la duchesse de Ven-
dôme et le duc de Nemours. Des numéros
extraordinaires- qui réuniront les' artistes les
lus aimés de Paris, constitueront le plus bril-
tant programme que l'on ait jamais vu.

On pourra applaudir Mlle Spinelly et M.
Faraixrai dans une danse entièrement inédite
Mlle Lyse Herty avec son pur sang Sydney;
Mme Delarue-Mardrus en cow-boy du Far-West
sur son cheval Cœur-Volant M. Le Roy, socié-
taire de la Comédie-Française, avec ses six
poneys Shetland. qu'il présentera en liberté.

Clinquante jeunes danseuses du théâtre natio-
nal de l'Opéra vendront le programme illustré
par Sem.

COURRIER MARITIME
Longs-courriers français

\ille-de-3ietz, Havre-Madagascar, à Marseille 4/1.
Cordon, doit quitter Marseille 6/1 pour Brésil.
Lutetia, Plata-Dordeaux de Rio 3/1.
La-Touralne, du Havre à New-York 3/t.
Amiral-Latiuche-JréviUe,de Saigon 3/t pour Mar-

lellle.
Malte, de Dunkerque à Haïpnong
Cassel doit quitter Marseille pour Madagascar.
Rritannia,de New-York, attendu 6/1 Marseille.

Longs-courriers étrangers
City-o/-6atavia, de Port-Natal, rade Dunkerque
Grâce-Dollar, de Marseille pour San Francisco.
Queen-Louùe,de Sabine à Dunkerque 4/1.
rsetstrotrm, C. 0. A. Amsterdam du Havre 4/1.
Orsova, Toulon-Brisbane à Melbourne 4/1.
Port-Hacliing Metbourne-Dunkprque il Suez 3/1.
BighUmd-Glen,Boulogne-Plata, de Ja Corogne 3/1.
Saxonla, de Cherbourg 3/1 pour New- York.

Postage
Amérique du Sud. Pour Montevideo et Bu-enos-

Lyres le 9/i, via Bordeaux.
Insulinde. Pour les In,des ^éerlandatses le 10/1,

Ha Marseille.

La plus grande
Fabrique du monde
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Le Chemin du Péché
GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
UNE MERVEILLEUSE AVENTURE

I (suite)
M, Nouveau-Riche

Et, à Mr Bitherstone, qui avait passé la
commande

Eh bien, mon enfant, comment avez-
'vous trouvé Paris

Beaucoup moins encombré que je ne
m'y attendais, monsieur.

C'est tout ce qui vous a frappé dans
la capitale du mondo

Oui, monsieur.
C'est parfait. Et alors, où en sommes-

bous ? Je présume que pour l'instant vous
n'avez pas autre chose à me dire ?

Je vous demande pardon, monsieur.
Je me suis occupé de l'hôtel que vous vou-
lez acheter j'en ai trois à vous proposer.
Je les ai visités ils répondraient parfaite-
ment à vos désirs.

Hé 1 mais vous vous êtes débrouillé
sans coton, old shap ce n'est pas vous,
master Bitherstone, qui avez inventé la
devise time is money ?.

Non, monsieur.
Je croyais.

Romain Majorel avait allongé ses jambes
'sur la table qui marquait le centre de la
pièce, mais il les retira parce que le valet
de chambre apportait le wisky et que cela
l'eût gêné pour déposer son plateau.

Débouchez le soda, Bitherstone.
Après avoir bu une gorgée, Romain Ma-

Jorel reprit
Vous disiez donc trois hôtel.

Qu'est-ce que c'est ?
Mr. Bitherstone consulta son carnet.

Copyright by René Vrncy, 19M. Tous rtrotts'de reo>ro-
ductton, adaptation et traduction réservés pour tous

X*H.VX£X SPORTIVE
TEGNER REMPORTE

la coupe de Noël de tennis
Deux des plus importantes finales de la

coupe de Noël de, tennis ont été jouées,
hier, au Sporting-Club celle du simple
et celle du double mixte.

Dans le simple., Max Decugis, le cham-
pion français. de toujours, se mesurait
avec Tegner. Malgré qu'il soit resté éloi-

Tegner

gné des courts durant la plus grande par-
tie de la saison dernière, Max Decugis
s'était montré'très brillant au cours des
éliminatoires de l'épreuve mais, dans la
finale, il fut vaincu par 10-8, 2-6, 6-2, (5-i.

En double mixte, ce fut l'équipe Mme
Billout-Borotra qui remporta la victoire,
battant Mlle Pigueron-Hirsch.

LE CLASSEMENT DE LA COUPE MICHELIN

Une note de l' Aéro-Club de France
L'-Vto-CIud de France communique la note

« En présence des infnrmations inexactes outendancieuses publiées au sujet de la coupe
Michelin, i'Aéro-Club de France fait connattre
qu'il n',t pcis aucune décision ni prononcé au-
cune disqualiflcation relative cette épreuve.

Les résultats du seul parcours effectué com-plètement en France (aviateur Poiré) sont ac-
tuellement soumis à la commission sportive de
I'Aéro-Club de France.

En ce qui concerne l'épreuve courue en Ita-
lie, I'Aéro-Club d'Italie a fait connaître à l'Aéro-
Club de France que sa commission sportive
d'aviation a homologué les résultats de la Coupe
Michelin obtenue par l'aviateur capitaine Gtu-
seppe Martinetti I'Aéro-Club d'Italie a prié,
en mème temps, l'Aéro^Glub de France « de
vouloir bien examiner lui-même les documents
qu'il lui envoyait et de prendre bonne note de
la performance obtenue par l'aviateur italien ».

La question du classement de la Coupe Mi-
chelin sera, en conséquence, soumise à la com-
mission sportive de I'Aéro-Club de France à sa
prochaine séance. »

HADFIELD EST CHAMPION
DU MONDE D'AVIRON

Wanganui (Nouv.-Zélande), 4 janv. (d. Havas.)
Tlans te match pour le championnat du

monde d'aviron (un rameur), disputé aujour-
d'hui, Haditleld a battu le détenteur Arnst, par
six longueurs.

AERONAUTIQUE. A I'Aéro-Club de France.
Le comité de l'Aêro-Clu-b s'est réuni hier après midi
et, après avoir nommé deux nouveaux membres en
remplacement de Alfred Leblanc et de Bernard de
Romanet, a examiné les candidatures à la prési-
dence de la puissante association.

Parmï ces candidatures, on cite celle* de MM.
Flanrth!, le prlime Roland Bonapartn, le comte de
La 1-aulx. R. Soreau, Huile Z&haron*. qui seront
goumlses il l'assemblée générale qui se tiendra lecourait.

AUTOMOBILE. Les voitures à neige. Cinq
voitures Citroën, à propulseurs Kègresse, sont en-
gagées dans le concours de voitures à netge, qui
aura lieu le prochain.

FOOTBALL. Les joueure tchéco-slovaque» sont
battus en Espagne. Madrid, 4 Janvier. Dans
un match de football joué hier, à Madrid, l'équipe
du Racing' AAhictlc Espagnol a battu J'équipe
tchéco-slovaque Sparta, par 4 buts à 3.

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Sont nommés procureur de la République à

Toulon. M. Dayras, substitut du procureur de la
République près le tribunal de la xine substitut
du procureur de la République k la Seine. M. Gaget,
procureur de la République à Carcassortne.

L'a3=?mblée plén-lère dos délégués statutaires
du personnel des chemins de fer. qui devait avoir
Heu ce soir vendredi, a 20 heures. saUe vjaney,
place Wallmbert, est reportée au lundi 9 Janvier,
même endroit et mtme heure.

1 liquider stock imp. gd- marque connue petit
déjeuner au lait, 1 fr. 50 le paquet. F- par 12 paq,
vente dir. aux consom. Comptoir, 52, r. Amsterdam.

ACHATt^BIJOUX
au MAXIMUMMAX
s Rua MteYERB&ERfOpére)

CHOCOLAT- M E N I E R

Premier aux Champs-Elysées. Ex-
hôtel de la duchesse de Rambures. Succes-
sion de monsieur Crespel, propriétaire des
« Magasins Européens ». Tout meublé
meubles anciens et modernes; bibelots de
collection, œuvres d'art cataloguées. On ne
vendrait le contenant qu'avec le contenu.

Romain Majorel éboutait un cigare avec
une grande minutie.

Passez, Bitherstone. Je ne veux pas
acheter les laissés pour compte des « Ma-
gasins Européens ». Numéro deux.

Rue de Chanaleilhes, dans le faubourg
Saint-Germain hôtel de feu monsieur le
comte de Boismoreau construction édi-
fiée sous Louis XIV.

Au numéro trois, Bitherstone. Une
maison construite sous Louis XIV, ce n'est
bon que lorsqu'on a des portraits d'ancê-
tres à y accrocher après les murs. Je n'ai
pas d'ancêtres, moi je me suis fait tout
seul.

Le parvenu alluma son cigare.
Numéro trois, dit flegmatiquement le

secrétaire. Champ-de-Mars, quartier neuf
avenue Elisée-Reclus, hôtel entre cour et
jardin, nu et libre de suite. Un vaste corps
de logis, belles dépendances, communs.
Voisin de l'hôtel Sïïviac.

Le Silviac des automobiles « Victo-
ria » ?

Oui, monsieur.
Un collègue 1 Le carburateur Majorel

n'est que de très peu supérieur au carbu-
rateur Silviac. Ça me va. Quand peut-on
visiter ?

A toute heure. H y a un gardien.
C'est bon. Passez les ordres à Alexis.

Je me douche, je m'habille et nous par-
tons.

Et Mr. Romain Majorel, après avoir
achevé son wisky, passa dans la salle de
bain.

Faites-vous voir, mon ami dit dou-
cement madame Majorel. Vous êtes très
bien vous avez le teint frais et les yeux
clairs vous vous portez comme un charme.
Allez aux boules et à tout à l'heure.

Elle embrassa son mari, puis, se tournant

1 COURRIER DES THÉÂTRES
Opéra, I li., Héroilia>.
ComédltT-Françalae, 8 ù. le Stradivarius Aimer.
Opéra-Comique, 8 h., Carmen.
Odéon, 8 h. 30, Coliclie et Griffelin les Uns chez les

autres.
Oilté, 8 h. 25, les Brigands, d'Ofrenbach.
Th. des Champs-Elysf.et, 0 h., le Cocu magnifique.
Vaudeville, 9 h., Papi, Mat. jeudis et dimanches.
Trianon, 8 h. 30, Amour tzigane.
Châtelet, 9 h. 30, Jean qui rit.
Th. de Paris, 8 h. 30, la Possession (Yv. de Bray).
Porte-Saint Martin, 8 Il, 15. Cyrano de Bergerac.
Sarah-BernSardt, 8 h. 15, l'Aiglon (Vera Sergine).
Nouvel-Ambigu, 8 h. 45, l'Epervier (André Brûlé).
Gymnase, 9 b.. Alain, sa mère et sa maîtresse.
Palais-Royal, 8 n. 30, le (masseur de otoez Maiira's.
Antoine, 9 h., l'Homme aux dix femmes.
Comédie des Champs-Elysées, relâche.
Edouard-VII, 8 h..t5, Jacqueline Faisons un rêve.
Marigny, 9 h., Peg de mon coeur.
Athénée, 8 h. 30, le Paradis fermé,
Mogador, 8 h. 30, la Mascotte.
Th. Femina, 8 h. Monsieur Beverley (Oémler).
Renaissance, la rouge (Luparcerle).
Eden, 8 b. 30, la Glias.e Suzanne (Max Dearly).
Variété., 8 h. 30. la Revue.
Grand-Guignol, 8 h. 4i. le Viol.
Potinlère, 9 h., l'Eifant gâtée (Marnac).
Bouftes-Parlslens, 8 h. Dédé (Maurice Chevalier!.
Théâtre Michel, 8 h. 45. Chéri.
Théâtre des Nouveautés, a b. 30, Comédienne.
Théâtre des Arts, 8 h. lo Cousin de Valparaiso.
Th. des Capucines, 9 h. 30, Simone est comme ça.
Th. Daunou (7,r. Daunou., 9 Il.. Une s. petite blonde
Th. des Mathurins, 8 h. Monsieur Codomat.
Théâtre Caumartin, 8 u. 4:, Tbe Beggar's Opéra.
Vieux-Colombier, 8 h. 45. le Médecin malgré lui.
L'Œuvre, 8 h. Ht;J«a Gabier.
Théâtre Déjazet, 8 h. M, TWe au flanc.
Scala, 8 h. 30, le Co.ip d Abélard ('M. Simon).
Cluny, S h. 45, le Tawyûu du capiston.
Comœdia (47, bd Clic^iv ) 9 h.. Une Poule de luxe.
Albert-I", 8 h. 30, Celui qui tient la lampe.

La répétition et la reprise d'aujourd'hui
AU THEATRE DE L'ODEON. A il., répétition

générale de Coltche et Gri/feliti, comédie en
3 actes, de Louis Béaières lea Unt chez lea autres,
eomédte en 1 acte, de M. Paul GtofTerl.

AU THEATRE DU GYMNASE. A 8 h., première
représentation (à ce théâtre) de Alain, ta mère
et sa maîtresse, de MM. Armonl et Gerbtdon.

THEATRE DE PARIS
La Potsession Justifie son immense succès par unattrait exceptionnel. Charme, émotion, gaieté, lar-

mes, une mise en scène merveilleuse,un Iuxe jamais
atteint au théâtre (au ante, 11 y a 150.000 francs
de roeubl-es et d'objets d'urt», costumes Italiens
dessinés par Pomergues,l'automobilefleurie du pre-mier acte, tout cela constitue un caohet unique où
évolue la plus belle interprétation qu'un théâtre ait
pu réunlr, de l'avis unanime, Yvonne de Bray entête. La grande artiste se dépensa sans compter et
a irait dans la Possession sa plus éclataute créa-
lion: Paul Capellanl, étonnant de fougue Sylvie,
dont Ie succès est triompha Paul Bernard, qui s'est
révélé le jeune premier attendu slarcelle Lemter et
Mauiloy, dans le duc de Chavres, etc. Cet ensemble
oxpUgue la vogue du nouveau chel-d'œuvred'Henry
Bataille.

DUnancbe, matinée et soirée. Loc. i3, rue Blanche.
Trud. 20-44.

o- TH. DES CHAMPS-ELYSEES. Après, leur
tournée triomphale dans les provinces de France.
le; Ballets Suédois vont revenir pour quelques
Jours .1 Paris. La célèbre compagnie de Hoir deÉCRANS ET FILMS

AU PATHÉ CONSORTIUM

"L'EMPEREUR J)ES PAUVRES"

PathC-Consortlum édite non seulement de jolles
choses, mais a,aa! de grandes choses, ces dernières
ayant, d'ailleurs, les mérites des premières. On
pourreit citer odes exemples dans chaque catégorie
le Bouif, Roi de Camargue, les Trois Motasquelaires
et tant d'autres.
o

La belle, l'heureuse série continue, puisque voicl
l'Empereur des pauvres, dont de règne s'annonce
magnifique, si noua jugeons d'aprés la qualité des
deux « époqueshier présenter.

Idylle, drame, auxquels se mêle la comédie, en
attendant l'épopée, ce film englobe toute la vle
sociale moderne avec ses aspirations, ses dcésLrs,
met en scène sas Wros, srs poètes, ses rêveurs
aussi qui, voulant passer de la ttiéorio à la pratique.
de La pens-ée au geste, arment autour d'cux le mal-
heur et la mort, alors qu'au-dessus des ruines fleu-
rbssent, l'un sur l'autre appuyés, l'amour et la
beauté

Il fallait une singulière audace pour entreprendre
la mise à l'écran d'un sujet de telle envergure.
M. Félicien Champsaur, qui l'imagina, n'a pas
consacré moinis de six volumes à le traiter il
l'a fait avec une ampleur, une maîtrise recon-
nues et célébrées. M. René Leprince, prenant les
épisodes essentiels, utilisant les sites les plus
admirables de notre France, choisissant aussi les
plus variés, a mené l'action dans un rythme mer-
veilleux, un souffle dont personne ne pourra con-
tester la force, une science et une psyenotogie
devant lesquelles il faut s'Incliner.

Marc Anavan, « 1e petit meunier », jeune million-
naire, mène, ntalgré sa mère, une v,le dissipée, où
11 dépense toute sa fortune. Réduit aux expédients,
en proie aux usuriers, Il est pris un jour de
remords et déserte Je monde de.^ tapeurs et des
fêtards. Que d«vl*nt-fl ? Que fait-il ? Tandis que
Perts se préoccupe de cette disparition,un inconnu,
un chemineauerre sur Ie3 routfes de Provence.

Arrêté par la maréchausséeaux abords de la petite
cité varoîse de Salnt-Saturnin, il est condult à la
mairie. La on l'accueille avec le sourire, an s'em-
presse autatar de lui, bicn mieux, on lui offre la
plac· de pauvre, 1.200 francs par a>n et logé, car,
a Satat-Saturnln, 11 n'y en a pas, Il en faut un,
Mazargue, le village voisin, possédant les siens, enfaveur desquels une grosse subvention a été votée.
Et le voyageur mystérieux, las, désabusé, accepte
les fonctions de pauvre municipal. M. Silve, l'ad-
joint, l'admet dans son Intérieur. Une fllle blonde,
Silvetle, anime le logis de sa grâce, de sa dou-ce!

Or le pauvre, qui n'fflt autre que Marc Anavan,
s'étonne de la vie médiocre de ce village, entouré
de terrains en friche, où l'on pourrait planter des
rosiers, et des rosés extraire des parfums, mais sur
place, par la construction d'une uslne. Il favorise
ce projet, adroitement. secrètement. De cette
transformation,de l'industrialisation de Saint-Satur-
nln, dêcouilent certains événements dont le récit
fait aujourd'hui diminuerait la saveur.

Vous les verrez dans le flim bientôt. Ce film,
d'un intérêt permanent, d'une importance égale à
sa facture, cet Empereur dea pauvres peut être
comparé aux meilleurs. Il a fait sensationparmi les
critiques et les directeurs. Il passionnera de public
d'époque en époque. On discutera les théories et
les gestes du héros, protagoniste d'une pièce sociale

vers une dame entre deux âges qui pre-
nait le vieillard par le bras

Rentrez pour onze heures et demie,
madame Potonié. Je sors cet après-midi et
veux déjeuner de bonne heure.

Madame Potonié était une veuve de
guerre que madame Majorel s'était adjointe
comme dame de compagnie, depuis que le
bonhomme Majorel ne pouvait plus se diri-
ger tout seul.

De fait, la veuve était plutôt la dame de
compagnie de Monsieur que celle de
Madame.

Elle s'entendait très bien avec le vieil-
lard deux fois par jour, lorsque le temps
le permettait, ils s'en allaient de conserve
jusqu'au jeu de boules, s'asseyaient sur un
banc et assistaient aux évolutions du
cochonnet, aux péripéties angoissantes
d'un coup de mesure et aux discussions
tumultueuses qui précédaient parfois un
« tiré » hasardeux.

Comme vice-doyen du club-bouiliste
saint-mandéen, M. Majorel était à l'occa-
sion pris pour arbitre dans les cas épi-
neux. Il descendait alors dans l'arène et,
posément, après mûre réflexion, donnait
un avis toujours écouté.

Car il n'était pas devenu imbécile il
était demeuré à peu près tel que dix-huit
ans auparavant.

Simplement, depuis quelques mois, il
s'était mis à confondre sa droite avec sa
gauche de là impossibilité de le laisser
sertir sans guide, car, pour aller au cha-
let du lac, il eut très bien pris par le
plateau de Gravalle.

Une fois qu'il se rendait à la mairie, il
s'était arrêté à la porte Montempoivre et
s'était assis là, sur le talus, sans pouvoir
s'expliquer ce qu'il y faisait.

A part ça, il était encore ingambe, avait
encore bon appétit et bon sommeil, mais
était devenu presque complètement taci-
turne.

Non qu'il éprouvât quelque difficulté à
parler, mais ça le fatiguait ou ça ne lui
plaisait pas, voilà tout.

Il ne se mettait à bavarder que trois
fois par an le 16 janvier, le 26 juillet et
le 4 octobre; c'était là des anniversaires

Mare, avec Jean Borlin en tête, se fera applaudir
dans lia ballets Ici plua caractéristiques de son
répertoire, et nous offrira, en dehors de DansgUte,
un ballet suédois entièrement Inédit, mn. nouveau
tableau A'ib&ria. La première représentation aura
lieu lundi prochain. L'orchestre sera dirigé par
MM. D.-E. Inghélbrecht et E. Bigot.

M. Jacques Hébertot retient la date du lundi
9 janvier, pour la première représentation des
Balle-M Suédois de M. Rolf de Mare.

==THEATRE EDEN==
== 8, Faubourg Montmartre. Bergère 44-37 =
H Pour les représentations de =

= dans l'opérette la plus follement gala =
==LA CHASTE SUZANNE
= HENRY DEFREYN =S FELIX OUDART =S NINA MYRAL =
= Dimanche, matinée et soirée

SPECTACLES ET CONCERTS
Foltes-Bergere, 8 b. 30, C'est de la folie (Revue).
Olympia, matin., soir., 15 Vedettes et Attractions.
Concert Mayol, relâche,
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris en l'air (Mi3tinguett).
Eldorado, 8 h. 30, le Crime du bouit (TrameK
La Cigale, 8 h. 30, l'Orgie au harem.
Alhambra, 8 h. 30, Rnrico, Rastalli, Inaudl.
Bouff' Concert, 8 30, les Plaisirs du harem vQvarlot).
OaUé-Rochech., lfarg. Deval, Dorvüle, Salnt-iiranier.
Pie qui Chante, 9 h., Charles Fallot, Cora Madou.
Ba-Ta-Clan, 8 h. S0, Ah Oui (Revue).
Moncey, 8 li. 30, la Mariée de Mézidon ('Miarjal).
Les Deux-Anes, 9 h., le spectacle le plus gai.
Nouveau-Cirque, t. les soirs. Mat. jeudi, sam., dim.
Cirque de Paris, t. soirs, 8 30. Mat. jeudi, dlm. 2 30.
Cirque Mâdrano, 8 30 Mat. jeudi, sam., dim., fêtes.
Kursaal, 2 30 mat., t. les faut. 1 50. Soirée, 8 h. 30.
Européen, m., s., Suz. Valroger, Fernandez, Vallez.
Conoordia, mat., soir., Damta, Ouvrard, M. Greyval.
Marivaux, mat., soir., Chlehinette et CI-.
Cirque d'Hiver, m., s., lieues sous les mers.
Magic-City, t 1. soirs, bal, skating. Mat. sam., dim.
Moulin-Rouge, 4 30 et 9 h., bal. Attractions. Soupers.
Salle Wagram, demain, Il S heures, grand bal.
Gaumont-Palace, 8 h. 15, le Pont des Soupirs.
Musée Grévin, Landru, Mme Bessarabo.
Palais de Glace, 2 Il 7, 9 Il Il h. 30, patinoire à glace.

-o- NOUVEAU-CIRQUE. Ce soir, nouveaux dé-
buts avec la troupe dé Lions et les Eléphants plon-
geurs. 20 attractions. Demain ssmedl et dimanche,
matlnée.3 e,t 3olrécs. Lor. sans angm. de 10 a 7 h.

-o- MOrv'CEY. La Mariée de Mézidon, grande
opérette légfro. 3 actes (Marjal).

-o- BOUFFES-CO^CF.RT. Le» Plaisirs du hatem,
opérette. L. V. Chariot en chair et en os.

CASINO DE PARIS
LOUEZ la revue
« PARIS EN et
L'AIR »

LOUEZ
vos places pour applaudir| wnstiwguett"!

do haute envergure. C'est Léon Mathût qui joue le
pauvre et le riche Marc Anavan. Il y est splendide.
Jamais te grand comédien n'eut pareille occasion de
déployer son talent. Gina Relly, digne de son par-tenaire, est parfaite d'ingénuité, mais, quand
l'exige la situation, elle fait prC-ove de moyensdramatiques de premier ordre. MM. Henry Kmi«,
Gilbert Dallcu, Maupain, Mlle Andrée Pascal brillent
pis tête d'une dlsaribiitlbn nombreuse, composée
d'iirtlstcs remarqu'ahles.

M. René Leprince a mené à Ja victoire le très
moderne, très original Empereur des pauvres, vic-
loir') que chaque époque ru' pourra que grandir.
Nous en publierons lrs bulletins. J.-L. Croze.

PlSTRlBl'TWS. M. Jacques de Baroncelli, quiatiré uni film de Roger la honte et va le mettre en
scène, vient d'arrêter la distribution de l'ouvrage

Mlle Illta Jollvet aulia de ^oirville) MMa Sylvie
(Mme Largue) Mils Maggy Théry (Suzanne baro-
que) Mme Nrifimi Sri» (Victoire) M. Signoret
(Laroque) M. Roger Montpaiix, de la Comédie-Fran-
çaise M. Eric Barclay (Raymond de rvoirvillej
M. Deiicubmirg (Lacroix).

LE CABIMFÏirDMCALIGARI

Pourquoi l'Amérique aurait-elle fait ce «lin unaccueil aussi franc, aussi enthousiaste le-j Jour-
naux des Etats-Unis le prouvent si le Cabinet du
docteur Caligari nfi possédait pas ira mérite réel ?
L'iBUvre apporte une chose neuve au cinéma. Il
reproduit exactement l'atmosphère du sujet qui selieroule sur l'écran, sujet spécial, dramatique au
plus haut point, ang-olssantmême, capable de laisser
aux spectateurs une. Impression profonde. Mais la
beauté dn film est indéniable. Nous allons pouvoir
en juger bientôt.

FRANÇAIS EN 10 ÉPISODES

Passera, d partir du 6 JANVIER 1922, dans
les établissements saioants

§ Cinéma Select
I Cinéma Olympia

Kursaal du IIIe
i Cinéma Ramfcouil'et| Féerie Bellevillt

i Cinéma des Folies-ButtesI
Cinéma da l'Hôtel -de -Ville

§ Cinéma Saint-Martin| nouveau Théâtre

s

Saint-Cliarlos Palace

Cinéma

Ciné

Cinéma Parmentier

Family Cinéma

Casino de la dation

Bailla Cinéma

Brasserie Pochectîo«art i
( Grand Ciaéma Legendre I

Idéal Cinéma

PROPAGANDE FRANCO-CANADIENHE. Deux

Canadlieas notoires, MM. le docteur A. H. Deslogres,

qui lui rappelaient Annette la date de
sa mort, la date de sa fête et celle de sa
naissance.

Alors, il causait longuement de leur
chérie avec sa femme et pleurait beaa-
coup. Ensuite de quoi il gardait le lit
quelques jours. Puis il reprenait son petit
trantran coutumier.

Il n'était plus aussi malheureux que
jadis.

La mort d'Annette avait rapproché
sa femme de lui. Ce deuil foudroyant
et l'écroulement de tant d'espérances
avaient amolli le cœur durci de l'épouse.
La communauté d'une douleur inconso-
lable efface bien des griefs, apaise bien
des rancunes.

N'ayant plus que lui dans la vie,
Mme Majorel s'était vouée à son mari
car elle n'avait plus que lui, Romain étant
à l'autre bout du monde et Lueie étant
retournée ehez elle, en emmenant l'enfant
qui avait vécu.

Mme Majorel avait fait la paix avec sa
fille, mais celle-ci était trop tenue par les
soucis de son intérieur pour lui être d'un
grand secours dans la désolation qui
l'accablait.

Et le temps avait passé des mois, des
années se ressemblant toutes, monotones
dans leur médiocrité, jusqu'en 1910, où unfait extraordinaire avait bouleversé l'exis-
tence des Majorel.

Ils étaient sans nouvelles de Romain de-
puis bien, bien longtemps, et Mme Majorel
disait, en s'apitoyant à présent sur le sort
de son grand garçon

Le pauvre petit. Comment a-t-il pufinir ?
Lorsque, brusquement, ils eurent une let-

tre contenant un ohèque de cinquante mille
francs, accompagné de ces quelques lignes

« New-York. Island-City,
« 3 mars 1910.

« Chère mère et cher père,
« Je ne suis pas mort et je commence à

« m'en tirer. Enfin Mais je savais bien
« que j'aurais raison tôt ou tard.

« En attendant que je sois cent fois mil-
« lionnaire et que je revienne en France,

directeur du sorvloe de santé de la province de
Qu-éûHC, et 'si. Charles LdUumlere, directeur techni-
que de l'Europa Film Cy, sont venus s Paris pour
faciliter au ntm franchis l'entrée directe sur le
marché dii Canada. Ces rae*st««rrs désirent faire
connaître notre pavs dans sus beautés, ses rlches-ses,
ses moyens commerciaux et artistiques. Le cinéma
nE pottrratt être meilleur agent de cette propa-
gande amicale. Il faut l'étendre et l'encourager.

O.V Pn.BSEXTE. C'eM mardi prochain, 2 h. 30.
d l'Artistic, que sera présenté le Crime de lord
Arthur SavUle, d'après Oscar Wilde, mise en scène
de M. Rene.

GAUMONT*©PALACE
Un grand roman dramatiqueMARION LA COURTISANE

avec la célèbre artiste Francesca BERTLNI
LE PONT DES SOUPIRS

tiré du célèbre roman de Miche! Zévaco1 Époque L'OMBRE du SARCOPHAGE

A NOS L8CTEDRS
Cette rubrique est pour vous elle a pour but

de vous renseignez, autant que possible, sur toutes
les choses et sur tous les gens de l'écran.

Pour tous renseignements, prière d'écrire a
MM. G. Gros et J.-L. Croze, boulevarddes Italiens.

BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTO

COURS OFFICIELS
Hausse de 90 aux 100 kilos sur la 1" qualité du

bœitf et de la vache de 40 à 50 sur le veau et de
20 à 80 sur le mouton baisse de 10 à :0 sur le porc.

Demande assez active en général, sauf sur le
porc.

Les arrivages étalent moyens sauf dans les porcs,
où ils étaient abondants.

Les abattoirs se sont mieux dlbarrasés.
Temps sec et froid, favorable à la vente.
Les acheteurs étalent nombreux pour tin jeudi, ce

qui a provoqué avec le temps un peu de haus,e.
moutons hollandais ont été vendus entre et

'il qualité.
4$ Entrées direct. vivantesg -S aux abattoirs vivantes

jvUIett^pVaugr Villettc"j~Vaug.*

BOSul». 1.432 78Vaches. 717 277 880 2S5
Taureaux 239 6Veaux. 1.160 T.V. 405 167
Moutons. 7.480 T.V. 9l4 2.620 1.100
PorC».M. 570 T.V. 917 1.093 5l0 340

Viande nette Extrêmes
1" q.l2" q.|a» q.|«« q.| Extrêmes Poids vit

Bœufs. 5 40
VacOCS. 5.10 3.40 2.60 2.00 à6. 00 1.0Oà9.6Oraureaux1 4,20
Veaux. g 2o 6.20 4.00Moutons. 9.50 7_9o g,9o 6 00 5.42 à 1000 2.50 à 5.50Porcs. 5.42 5.14

Boenfi. Animaux de premier choix, limou-PETITES ANNONCES
Tarif général 1O francs la ligne

T A R I F Demandesd'Emplois. 8 Payable d'avaneeFonds de Commence. )
Capitaux et Recherches. ) ao

LES PETITES ANNONCES SONT (REÇUES
au « Petit Parisien », 18, rue cf'Enghien (Tél. Gutenb. à l'OFFICE D'ANNONCES
du « Petit Parisien D, 29, boulevarddes Italiens (Tél. Louvre 38.00), à Puis, et dans les

PTJBLICS-OFFI.CRS PA-RTIST.17.NiR fïP CI P •* /!nr.t- *].«* <,». 1» i.v*
2' an» Je 21. lne de Chnlseul.

T 32,me£tienne-MarceI.
6' B 13. me de Médicis.

R Il. bd Saint-Germain.
S 88. M Saint-Michel.

8' A 176. bdStint-Germ&in.

6» »rr« N 3,r.deI'Abbé-Grêeo!re.
7- V Me de Grenelle.9– C 3, rue Saint-Philippe-

du Roule.
D 44. rue P&squler.

U 86. rue Mlromeaoil.

DEMANDES D'EMPLOIS
V» prend, en-f. garde, Petit ou non,

Contremaître ébéniste très au
courant outillage mécanique,
présent. sérieuses références.Ecrire Fonqueray,r. Bourgeoise, Epernou (E.-L-l

Chef mécan. électr. dem. place, rét.
ord., entret. mécanlq, général.

Chanat. Broute
Mécanlc. tr. au cour. mach. il vap.
frlgo. dés. pl. p. cond, et entret.
Ecrire BHr. Journal, M. K. A.

Directeur hôtel Monte-Carlo de-
mande pour été direction hôtel
avec son personnel. Offres il Ctiaim-
son, boulev. Italde. Monte-Carlo.
l'actcur postes, retraité, dem. petit
rmpl. Le GrnM, f4, r. Verringétorix

OFFRES D'EMPLOIS
Agent province ayant client. locale
ou régionale serait accepté par
ancienne- Importante Maison de
tiouriro-gne, Vina, Cassis, Liqueurs,
Marques à .wccfe?. Distillerie de
la « DOMINICAINE à Dijon.
Pour se créer sérieux revenus par
cte petits élevages lucratifs, écrire
P.-B. Rica Oter, L!sleux (Galvad.).

Charrons à la caisse, menuisiers en
voitures sont dem. Ne pas se prés.
Ec. Grenier, M Italiens, Paris.
Fabr. bx marins garçonnets, 5. r. du
Ponceau (2* ar.) dem. entrer», et ouvr.cher. Ego' coup". coupeuses et
einpl. cap. manut. et fabrication.
Charpet.t. (bois) dem. p. Entr. Loi-
seau et Ci-, Blérancourt (A"").Ecr.
Rrigad. et menuisiers. Carrosserie
Currus. iG, r. Watteau, Paris jifr).
Emballeur de métier, travail et
logement assurés. Adnet, à Sucy,
près Créteil (l6gne de Vincen-nes^
Représentants demandés partout
pour vendre aux fermiers météori-
tugea et tous produits vétérinaires.
Ane. maison Ménard, pharmacien.
J. Gaucher et fils, Tours (L-et-L.).
On dem. bons chaudronniers en fer
chez MM. Weyner et Ridiemcmd,
52, aven. Edouard-Vaillant. Pantin.
Damo sténo-dactylo, comptab. Ecr.
Perrin, architecte, i, bd Diderot.

Ecole technique supr» de représen-
tation créée par industriel. Broch.
gratis. bis, Chaussée fl]Ajittn.
Chaudronniers cuivre, ferblantiers
pour radiateurs. Aloreux et CI.,
oU. rue Fromont, Levallois-Perret.
.Représentants demandes pour

placem. de produits allmen-
ta.res en province. Ecrire

Fondoir Central.
130. av. Jean-Jaurés, Pantin ('Seine)
Heprésentant demandé dans chaque
département et colonie pour article
réclame Intéressant alimentation.
Fortes commissions et exclusivité Il
représentant actif. Ecr. avec référ.

Le COMMERCIAL
67. rue des Entrepreneurs, Paris.
Entrepreneuses,remailleuseset pet.
mains drm. d'urg. Bon sal. S'adr.
ThenaUie, r. de Bennes (fr).
On dem. un voyageur sérieux ayantclientèle chaussure région P.-L.-M".
et un P.0- Nidi, pour fournitures1
et accessoires. Références exigées.Robert. 7, rue Bergère

Bonneterie tantaisie
deminde représentants régionaux.

rue menât, h Paris
SERVITEURS

Bonnes à tt faire, cuisinières, dé-
butante:: placées de suite, gr. gag.Paulft. 131. r. Saint-Honoré, Parla.

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIÉTÉS

A vendre Immeuble compr. vastes
locaux et caves, prop, tt comin. degros, d'allm. ou Indust., bur. et
mais. habit., situé centre ville imp.
de 1s Marne. Pour renseign., écr.
Initiales B. P., bureau de

l'Eclaireur Reims. Rien des ag.
LOCATIONS

Chercha appartem. 3 ou 4 pièc. avec
ou sans reprise de meubl. ou bail.

Paper, rue
Maison lib. Il louer, 10 p., ss-sol,
garag. jard. eau, gaz, électr. calor.
S'y adr. Delasalle, Noailles (Oise).

AMEUBLEMENT
Warrant Rive Gauche, 107, bd St-
Germain. Métro Odéon. Occas. en
mobil.. bronzes, marbres, lustres,
tapi@, tableaux. Ouvert le dimanche.

« acceptez ce don de joyeux avènement,
« comme épingles.

« Tous les mois, vous recevrez deux
« mille francs.

« Je ne vous donne pas de détails; re-
« gardez l'en- tête commercial de ce pa-
« pier.

« Je vous embrasse.
« Votre flls,

« Romain.
L*en-tête commercial du papier indi-

quait une Société R.-W. Majore! et J.-K.
Springfield, pour l'exploitation d'un mo-
teur industriel et agricole, carburateur
Majorel..

Madame- Majorel soupira
L'essentiel, c'est qu'il soit toujours

vivant.
Mais pourquoi ce W devant son nom

demanda le bonhomme que ce détail seul
avait frappé.

Est-ce qu'il ne se prénomme pas éga-
lement Wilfrid ?

C'est vrai. Je l'avais oublié.
La gêne disparut de la maison madame

Majorel devint de ph1s en plus facile à vi-
vre. Elle renouvela le mobilier en grande
partie et toute la garde-robe, ainsi que la
lingerie elle prit une seconde domestique
pour soulager Naïk, qui était toujours là,
mais qui se cassait, renâclait devant la
besogne; elle put sortir plus souvent, rece-
voir sans se priver tout le restant de la
semaine, car ce travers de « paraître » lui
était resté.

Régulièrement, les mensualités de Ro-
main arrivaient.

Puis, ce fut le 2 août 1914..
La guerre
Romain n'avait que quarante ans, com-

me Roger Sylvestre, qui partait n'allait-il
pas être rappelé ?

Il ne fut pas rappelé, reconnu impropre
au service actif par suite de sa jambe bé-
quillarde, laissé a la tête de ses usines qui,
lune des premières, se mit à travailler
pour les alliés.

Ah il en sortit des camions et des voi-
tures des ateliers d'Island-City, puis des
munitions, et jusouà des avions 1

sins, 300 normands, 300; blancs, S70 gris, 2îO {

monceaux, 270 Qualité ordinaire en mainx-aui ait-
biaises, 240 charolats et ntvemats, 300 choletais,
nantais, vendée»s, 265 sortes de fournitures, 220
viande A saucissons, 100.

Vaches. Bonnes g-é-nisse?, vaches û'ige,
2M petites viandes de toutes provenances, 990.

Taureaux. De choix, qualité entre deux,
sortes de fournitures, 190i

Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gattnats, 1
quatité ordinaire, champenois, manceaux,
300 gouraayeux et picards, servlce et Midi,
22D.

Moutons. Premier cbolx et agneaux, 500 nlvor-
nais. 47b bourbonnais et berrichons, brebis
métiases, 280 ailblpeois et limousins, arié-
reols, amenais, tooknisams, Haute-Loire, Sar-
the, Vendée, 320 Midi, 303 ho*iandais, 305.

Pores. De l'Ouest et Vendée, du Centrât
Mmouslcs et auvergnats, coches, 260.

CRIEE DES VIANDES AUX HALLES CENTRALES.
Bœuf (le kilo) quart de derrière, 2 à 5 50 quart

de devant, 1 20 à 2 50 aloyau, 4 Il 9 paleron,
9 A 3 50. Veauï première qualité, 6 50 & 9 90
deuxième qualité, 4 50 Il 6 40 troisième qualité,
3 50 a pans-cuisses, 4 t0 50. – Mouton («an»
fressure) première quailté, 7 & 9 50 deuxième qua-
lité, 5 Il 6 90 troisième qualité, 4 à 5 gigots,
7 Il 11 50. Porc première qualité, 5 30 Il
deuxième qualité, 3 a 5 20 met, 4 à 8 poltrio*,
2 3.

CAFES. Le Havre. 5 janvier. Clôture ten-
dance soutenue. Ventes 2.000 sacs. Courau^, 150

75 151 i' 148 50 à- 144
«• 143 75 139 St 90 134 75
11' 133 25 12° 131.

COTOiNS. TeiHiance faible. Ventes 50 balle?.
Conrant, M7 5' 295
fi« 2D5 S- 2S9 27S Il- 275
t9' 175.

1,AINES. Tendance calmie. Courant. 530 2- 540;
3* 4' 520 6' 7° 520.

COTONS. Livèrpool. Clôture Janvler,
mari. 10 mal. SO juillet, 10 58 octo-
bre, 10 01.

METAUX. Londres. (La tonne de kilo.
Cuivre comptant, il 66 2/6 trois mois, 66 t7/6
à électro, 73 10 à 10. Etain comptant,
167 12/6 a 167 15 trots mois, 169 12/6 à fG9 15.
Plomb anglais, 26 étranger, 24 7/6 à 24 7/6.

SUCRES. Cristallise West Indla disponible,
37 6 à 37 7 1/2. Blanc 16 1.

BOURSE DE COMMERCE du 5 janvier. ClOtnre.
Blé courant, 72 50 à 12 75 février, 72 à 72
mars-avril, 71 50 A 71 75 quatre de mars, 70 75 à 71.
Farines courant, 91 75 A 92 février. 50 A 75
mars-avril, 89 quatre de mars, 88 25 a 88 50. Sei-
gle courant, 53 février, 53 50 mars-airil,
52 75 quatre de mars, 53. Avoines (noires) cou-
rant, 62 50 février, fô mars-avril, CI quatre
de mars. 61 25. Diverses courant, 62 février, 6t 5J
mars-avril, 61 quatre de mars, 60 A 60 50.

SUCRES, Ouverture. Courant, 153 50 février.
153 et 152 50 mars-avril, 1S2 à 153 quatre de maft
15t. Clôture. Courant, 153 50 Il 154 février,
A 153 50 mars-avril, 152 50 153 50 quatre de mal,
151 50. Cote officielle,

Marchéun peu plus animé. En farine?, demandes
assez actives au début, en raison de la bonne tenue
des Alés. En blés, les acheteurs gont empressés par
suite de la reprise signalée des marchés américains.
Les offres sont également assez suivies. En sucre,
le rapproché s'inscrit en hausse de 1 fr. à 0 50 sur
des rachats motivés par une diminution dn stock
et la bonne tenue du marché de New York. Par
contre, l'éloigné ne varie pas.

9*&n>H 30 lit. me Vlctoi
Massé.I îl. rue Le Peinte.

M rue Kochechouarl
10»–

V 1. rue de Strasbourg.;

sous la usve
11» wt< P 4. honlev. de* Fillo-

du -Calvaire.
15»– J20*.rue<leV»oglranl.
10» G 50. rue Copernic.

0 bis. *r. KUJbe».
E 61. rue de Paoor.

AUTOMOBILES
Tracteur Panhard, 20 tonn., p. état.
Petit tracteur 15 HP, 1 raues motr.
Plusieurs camions de 6 tonnes.
Camion" Tfo. Sotmeuler, ch. i.îOO k.
Pet. camion" Brasier Il HP, 4 cil.
Remorques à 2 et i roue% t'" ciiarg.

A vendre p. cause dép, moto-slde-
car leugeot 6 HP, mod. ibsol.
neuve. Prix à débat. Visib. garage
Oubois 112-1U, r. Tocqueville. Parts

canrtions tracteurs, remorques
et autos luxe toutes marques, prix
53ns concurrelce, ltste franco. So-
clété, 13, bd Verdün, Neuilly (S.).

OCCASIONSà à coudre. Occ. Singer. Exp.
pror. Ouv. dlmanc. 13, bd Temple.
'Forains, coup. soieries, rub., tulles,
dentfll., velours, sold, au kilo. Occ,
11. Hg\ Miard. 10, r.-Constantine,Lyon.

COURS ET LEÇONS
YVagri'am-Auto. Brevet et mécanlq.
3 J. 55 fr., av. Wagram. Ouvert
dimanche. Métro Ternes et Etoile.
Apprenez manucure. pédicure, coir-
turc. massage médical. Infirmiers.
Ecole américaine, r. de Rivoli.'
Pour faire choix d'un professeur
capable, dem. gratis liste de mal-
tres. Académie, 9, bout. Italiens.
SKuat. d'aven. Broch. erov. grat. par
Ecole Pbgler, r. Rivoli, 53, Paris,
50 fr. Ecole Cnauff". Dubols et Ci-
ing. E. C. Pu rue de Tocqne-
ville, Paris, Tétéph. Wagram

Ecole de coiffure pour Dames
rue de Rivoli

PENSIONS

Ecole Bci-Alr, Clamart. Pens: garç.
RECHERCHES

OfflM Mondial, rue Lafayette.r"" mis. reeh. surv. div. Px tr. mod.

FONDS DE COMMERCE

Hôt. Monlm. élec. chauf. s. de b. bur.
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Romain-W. Majorel voyait se décupler
sa fortune, mais aux heures noires de Ver-
dun et, plus tard, du Chemin des Dames,
il l'eut de grand cœur donnée jusqu'au der-
nier sou pour notre victoire.

Il était de toutes les manifestations fran-
cophiles de là-bas, et, dans les bagarres
avec les partisans de l'Allemagne, il reçut
souvent de sérieux tabacs, mais il en dis-
tribuait également de tout son cœur.

Le 11 novembre l'enthousiasme
faillit le tuer d'un coup de sang.

Il en réchappa, non sans peine,
Complètement rétabli, il proposa à son

associé de liquider.
Il avait atteint ce chiffre de cent mil-

lions qu'il n'avait fixé que par boutade; il
lui tardait de revenir en France, de revoit
les siens et de jouir enfin de la vie car.
proche de la cinquantaine, il s'apercevait
que, s'il avait brûlé son existence, il ne
l'avait pas vécue.

Il avait des projets.
On ne l'attendait pas à Saint-Mandé; ii

s'était dit qu'il y arriverait par surprise, et
ce fut une vraie surprise, en effet, oar
Mme Potonié, guidant le bonhomme Majo-
rel, ouvrait la grille du jardin lorsque
l'auto verni et plus éblouissant qu'un mé-
téore, stoppa net au ras du trottoir, après
un virage en voltige exécuté de main de
maître par Alexis qui, en tant que mécani-
cien, était un peu là.

Mme Majorel était demeurée en haut du
perron, à regarder son mari qui s'était re-
tourné pour lui adresser un bon sourire
reconnaissant.

Ce fut la mère qui, la première, reconnut
son fils.

C'est Romain I s'écria-t-elle comme
le millionnaire descendait lentement de son
luxueux équipage.

Oubliantpour une fois cette réserve dans
l'expression de ses sentiments dont elle
s'était fait une loi, elle dégringola les de-
grés et fut dans les bras du revenant avant
que le bonhomme Majorel fut revenu de
son ébahissement.

Comment, c'était Romain, ce gaillard
plantureux et avantageux?

(A suivre.) René Vi.vcy.
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